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La colère paysanne,
c'est pas du cinéma !
« LA FERME UES BERTRAND » I Le documentairedeGilles Perret,en sallescemercredi en pleinmouvement

des agriculteurs, racontecinquanteansdela vie d'uneexploitation bovine. Trèséclairant.

ooooo
Renaud Baronian

QUAND JOUR2FÊTE, le dis

tributeurde« la Ferme des
Bertrand », a programmé il y
adesmois la sortie du film au
31 janvier, il ne pouvait évi-

demment pasimaginer que

celatomberait en plein mou-
vement decolère dumonde
agricole (lire pages4à 6). Le

hasardfait donc formidable-

ment leschoses: découvrirce

documentaire,qui contecin-

quante ansdela vie d’une fer-

me de Haute-Savoie, permet
au spectateur,au meilleur
momentpossible, desaisir
toutes lesspécificités, lesdiffi-

cultés etles joies de l’existen-
ce paysanne.

En l’occurrence ausein
d’une ferme d’élevage bovin,

que connaît bien le réalisateur
etdocumentaristeGilles Per-

ret (« Repriseenmain», « De

mémoires d’ouvriers »...).

D’abord parcequ’il vit face à

l’exploitation des Bertrand
depuisqu’il est enfant, etqu’il
a vu trois générations d’éle-
veurs s’y succéder. Surtout
parcequ’il y a tourné sontout
premier documentaire,
« Trois frères pour unevie »,

en1997.La fermesembleatti-

rer les caméras,ce qui fait
toutela force de cerécit.

En1972,le grandjournaliste

de l’Office de radiodiffusion-

télévision française (ORTF)

MarcelTrillat, lui-même fils
depaysans,y filme quelques
séquencesennoir etblanc.
Vingt-cinq ansplus tard, Per-

ret retrouveles trois frères
propriétaires deslieux pour
sondocumentaire. Un nou-

veau quartde siècleaprès,il y
réintroduit sescamérasavec
uneidée formidable à laclé :

mêlerdans« la Fermedes
Bertrand» les imagesdes
trois films, cequi aboutità un

quante annéesde lavie d’une
exploitation bovine. Le spec-
tateur, ébahi,y découvreune
évolution étonnante : com-

ment la démarche,audépart
sacrificielle, de trois frangins,
qui ont sué sanget eautoute

leur vie, aabouti à uneentre-

prise pérenne,« heureuse»,

dit mêmeGilles Perret, désor-
mais trèsmécaniséeet tenue

par les jeunesneveux desfrè-

res avec leur mère.

En zone AOP reblochon,
un lait vendu plus cher
À quoiest dûcepetit mira-

cle ? Au fait que la ferme des
Bertrand sesitue en zone
AOP, celle du reblochon : leur

lait, soumisàplus de règles
que celuideszonesnon pro-

tégées, est venduplus cher.
« Les Bertrandont leurscon-

traintes proprespour défen-

dre aumieux l'appellation
reblochon, détaille le réalisa-

teur. Mais il faut qu’ils sebat-

tent pour garder un haut
niveau derèglessur 1AOP,ne
pasniveler vers le baset se

retrouver dans la loi du mar-

ché. Ceux qui manifestenten
cemoment n’ont pasla chan-

ce d’être dansdes territoires
protégés.Les Bertrandont
consciencede laleur... »

L'autre force du long-mé-

trage, c’estde filmer non pas,
comme laplupart desdocu-

ments consacrésà cetuni-

vers, uneimmense exploita-

tion ou, au contraire, une
minuscule fermeengagée
versun« retourà la terre »,

maisune propriété de taille

moyenne et représentative,
entermes denombre d’agri-
culteurs, de80 % decelles
que l’on trouveenFrance.

« On afait le choix d'une
ferme moyenne,mais qui
fonctionne, insisteGilles Per-

ret. Cenesontpaseux qui
manifestent,mais ils sont très

aussi dumépris,del’invisibili-
té. On montre qu’ils sont dans

la technologie, dansle monde
d’aujourd’hui, mais aussi dans
le respectde l’environne-
ment, car ils sontdansune
agriculturecontrainte par les
AOP. Le cahierdeschargesdu
reblochonn’est pasloin du
bio. Lesvachesdoivent pas-

ser 150 joursparandansles
pâturages...» Pourquoiceux
qui n’ont pasl’opportunité de
travailler dansunezonepro-

tégée protestent-ilsdepuis
plusieursjours ? Gilles Perret
maîtrisebien lesenjeux: « Il y
a trop de règles: on leur

demandedeproduiremieux,
avecplus denormes,mais,
parallèlement, on ouvre des

marchésvia destraités de

libre-échange avec la Nou-

velle-Zélande ou le Brésil.
D’où leur colère. »

Lui qui côtoie et réside
depuistoujours auxcôtésdes

agriculteurs voit-il des solu-

tions àla crise actuelle? « Ils

ontbesoin d’êtreprotégésen
fonctiondu lieu où ils vivent,

de leurs contraintes climati-
ques... Il faudrait édicter des
règlesprotectricesparticuliè-

res enfonction desconditions
de travail et desterritoires de
chacun.Réguler, imposer des
prix, plancherspourlagrande

distribution, mettre encause
lesacro-saintlibre marché... »

Déjà15 000 entrées
lors desavant-premières
Si ce film tombe si bienà

point, c’est égalementdanssa
manièrede reconnecterle
publicurbainavec le monde
rural. En montrant cinquan-
te ansde la vie d’une ferme,
Perretnousrappelle à quel
point les exploitations qui
fonctionnentaujourd’hui doi-

vent ausacrificedesanciens.
« Ça n’est pas la start-up
nation », sourit-il.

Et il fait redécouvrir le quo-

tidien des intéressés:

365jours de labeur paran—

« surtout pour l’élevage, les
vachesne prennentpasde
vacances » —, unevie fami-

liale qui semêle auxactivités

de la ferme, desmétiers
harassantsmais passion-

nants, ladéfensede l’environ-
nement, l’autosuffisanceali-

mentaire, la beautédes
cadresde travail, l’existence
augrandair, l’amourdesani-
maux, et onen passe...

Mieux, « la FermedesBer-

trand »nous fait renoueravec

uneréalité qu'on a trop ten-

dance àoublier : cesont les
agriculteurs qui nousnour-

rissent. Rappelsutiles qui
expliquentsansdoute le suc-

cès naissantdu documentai-

re : avantmêmesa sortie,
50 avant-premièreslui ont
permisde cumuler, déjà,
15 000 entrées.Ce qui fait
dire à Gilles Perret: « Lorsde
cesprojections, j’ai constaté
l’attachementaumondeagri-
cole, encoreplus dansles
zoneslesplusurbanisées.On

atous des liens familiaux
avecdespaysans... »

« Laferme desBertrand»,

documentairefrançais

de Gilles Perret,I h 29.

Cenesontpaseux
qui manifestent
[avecles
agriculteurs],
maisils sont
trèssolidaires,
car ils souffrent
aussidu mépris,
del'invisibilité
Gilles Perret, documentariste
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Le réalisateurGilles Perret

connaît bien l'exploitation

desBertrand : il vit en face

depuisqu'il estenfant
et a vu trois générations

s'ysuccéder.

Le long-métrage,une immersion dansune fermed'élevagedeHaute-Savoie,permetde mieux saisir les difficultés actuellesdu mondeagricole.
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